Perchée a ma fenétre

Dcpuis mon anancc,J’aclmirc Pete.

De loin dans les Présjj’écoutc les marguerites chanter.
Un Pctit cri malin,

Qucj’cntencls soudain,

Attire mon attention,

Etjc me laisse guidcr dans sa direction.

L’automne est arrivé,

Et moi,jc danse dans les vallées.

Quand les feuilles clﬁar\gcnt de couleurs,
Ca me rend de bonne humeur.

Lorsque le souffle entre nous,

Une COUICUF rosacée aPParait sur mcsjoues.

Dcpuis c]cuxjours, Phiver est apparu.
Toutes les couleurs éclatantes ont clisparu.
Jaieudela Peinc quancl le froid est arrivé,
Jaimerais tellement mieux Pour\/oir Peviter.
Les oiseaux sont maintenant tous endormis,

Bien caché au chaud dans leurs Petits nids.

Le Printemps, qucj’aimc tant,

Ne se déroule pas assez lentement.

| passe sous mes yeux

Comme un coup de feu.

JYadore entendre le chant des oiseaux.

C’est un son qui est si doux, clui n’cstjamais faux.
ils gazoui”ent tout e tcmps

Pour créer ce c]’wangcment

Perchée a ma Fenétrc,

Un mur que personne ne Pénétrc.

Jobserve le beau tcmps passer.

Siseulement mcsjambcs Pouvaient fonctionner,
Je Pourrais admirer de Plus les saisons,

Libérée enfin des murs de ma Prison !
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